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Cahiers d Archeologie Fribourgeoise/Freiburger Hefte fur Archäologie

Carmen Buchillier

avec une contribution de

Marie-France Meylan Krause

et la collaboration de Bruno Kaufmann

et Viera Trancik Petitpierre

Les sondages entrepris en 1973 à Vuadens/Le Briez ont livré quatre

inhumations installées dans les ruines d'une villa romaine ainsi que trois

incinérations datant du Bronze récent; le mobilier funéraire de l'une

d'elles en fait la sépulture la plus richement dotée de Suisse occidentale

pour cette période.

Vuadens/Le Briez au cours des
siècles, à la fois lieu de vie
et ultime demeure

La première mention écrite du village de

Vuadens, sis à trois kilomètres et demi de Bulle,

apparaît en 515, dans un texte traitant du cloître

de Saint-Maurice d'Agaune VS, dans lequel

«Wadingum»1 apparaît aux côtés d'une autre

communauté médiévale, celle de Morat2.

Vuadens, qui remonte à une «haute antiquité»3, était

bien connu au siècle passé déjà par ses

établissements gallo-romains dont le plus important,

fouillé en partie seulement, se trouvait près du

hameau de Le Briez, groupe de maisons situé à

l'est du village, au pied d'une colline morainique

s'étendant entre la Sionge et la Trême (fig. 1 et

2). Henri Jaccard4 rapproche le nom de ce lieu-

dit du celte «briga» ou «bria» qui signifie colline,

monticule. Jean Gremaud, prêtre et historien du

XIXe siècle, relève dans les Nouvelles Etrennes

Fribourgeoises5 que les ruines affleuraient le sol

et que les propriétaires du terrain, désireux d'en

réutiliser les pierres, mirent au jour un grand

nombre de tegulae, de briques, de tessons de

céramique et quelques plaques de «marbre»; ils

dégagèrent également le pavement d'une pièce

aux murs enduits de stuc dont la couleur avait

souffert de l'humidité. Plusieurs murs étaient

visibles à la surface du sol, assez rapprochés les

uns des autres, soit perpendiculairement soit

parallèlement. Les inhumations postérieures

installées dans les vestiges de l'établissement

romain n'avaient pas échappé non plus à la sa-
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Fig. / Abb. 1

Vue du hameau de Le Briez

Ansicht des Weilers Le Briez

" Wk. 13 mSÊ

gacité des travailleurs qui avaient reconnu des

tombes en pleine terre ou murées, sépultures

toutefois privées d'objets.

Les structures gallo-romaines s'étendaient entre

les trois maisons et la grange du hameau appelé

«Bryé» ainsi que sous la route qui se dirige de la

Sionge vers Vuadens; d'autres ruines d'un

établissement romain avaient été découvertes en

1882 sur la rive gauche de la rivière.

Les habitants du lieu commencèrent à entamer

la partie nord de la colline morainique en 1880

pour en exploiter les matériaux - notamment

les pierres des murs -, tandis que peu à peu

furent exhumés des objets et éléments de cons-
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truction caractéristiques de la période romaine.

Selon l'abbé Gremaud6, la partie explorée avant

la mi-août 1888 aurait été presque entièrement

détruite; relevant la présence d'enduits peints, il

note aussi en 1889 qu'aucune fouille systématique

n'avait été conduite sur le site' qui révéla

la présence d'un grand établissement romain,

avec des squelettes humains; la monnaie la

plus récente mise au jour serait une frappe de

Constance II, nobilis Caesar- titre présent dans

la titulature jusqu'en 337 après J.-C. Durant les

années qui suivirent, la découverte d'objets
romains et de squelettes sans mobilier, en provenance

de Vuadens (sans précision du lieudit), fut

annoncée.

En 1898, divers objets qui avaient été mis au

jour au «Briet» furent remis au Musée de

Fribourg par M. Xavier Genoud, de Vuadens: une

hache, une faucille, un fragment de tuile, un

fragment de houe deux pesons (ou un pe-

son et une meule8) et une statue acéphale en

plusieurs fragments; ces objets sont notés se

rapporter à l'époque romaine9.

D'autres endroits du village ont été l'objet de la

curiosité des lettrés et autres savants

fribourgeois10. La présence de tombes post romaines

parmi les ruines était également connue, comme

l'atteste cette notice de François Reichlen":

«A l'autre extrémité de la même colline au lieu

dit au Bryé, sur la rive gauche de la Sionge, on

a exhumé d'autres ruines d'établissements

romains; elles s'étendent à ras du sol sur un assez

vaste espace. La tradition populaire désignait

Fig. / Abb. 2

Vue aérienne du hameau, avec
la localisation du sondage de

1973

Luftbild des Weilers mit Eintragung

der Sondierung von 1973

Description des lieux par
un abbé observateur...

«C'est à l'autre extrémité de la même colline

au lieu dit au Bryé, dans le voisinage de

la Sionge, que l'on vient de constater l'existence

d'autres ruines de bâtiments romains.
Elles s'étendent à fleur du sol sur un assez

vaste espace entre les trois maisons et la

grange de Bryé et sous la charrière qui se

dirige de la Sionge à Vuadens. Ces ruines sont
connues depuis longtemps, mais jamais on
n'avait encore cherché à en connaître la

nature. Dernièrement, les voisins ont exploité
une partie du terrain pour utiliser la terre et
les pierres. C'est en faisant ce travail que l'on

mit au jour des objets qui ne permettent pas
de doute sur l'origine romaine de ces ruines.
On y trouve en grand nombre des tuiles à

rebord, des briques de différentes grosseurs et
épaisseur, des fragments de potier de fabrique

évidemment romaine ainsi [que] quelques

petites plaques de marbre.
Le pavement d'une chambre présentait une
solidité extraordinaire. Sur le sol se trouvait
d'abord une couche de sable dans un mortier
de ciment de 0,11 m d'épaisseur, au-dessus

une couche d'environ 0,10 m de terre ou de

molasse pilée et enfin une nouvelle couche
formant le pavement supérieur composée
de tuiles ou briques concassées et de sable

noyé dans un mortier de ciment. Ces matières

battues avec la dame acquéraient ta

solidité de la pierre. Les murs latéraux étaient
enduits de stuc, dont la couleur a souffert de

l'humidité.
La partie explorée jusqu'à présent a été presque

entièrement détruite, de sorte qu'il est
très difficile de s'en faire une idée. Dans la

partie qui reste et qui est plus considérable,

on aperçoit à fleur de terre un grand nombre
de murs de 0,45 m à 0,60 m d'épaisseur,
assez rapprochés les uns des autres, soit parallèles,

soit perpendiculaires. En déblayant ces

murs et en faisant des fouilles systématiques,
on pourrait établir le plan de la plus grande

partie des bâtiments et on trouverait
probablement des objets qui ne se remarquent pas
lorsqu'on se borne à exploiter le terrain pour
en tirer des matériaux.
Un fait curieux et important à noter, c'est

que là, comme au milieu d'autres ruines

romaines, on a trouvé un grand nombre de

squelettes humains, les uns en pleine terre,

parmi les débris, les autres dans des tombes

murées, mais sans ornements ni armes.
Nous avons vu encore deux longs murs
parallèles à 0,55 m de distance, entre lesquels
étaient trois squelettes placés à la suite l'un
de l'autre et séparés par un mur perpendiculaire

aux précédents. Ces trois tombes
réunies se trouvaient à l'intérieur môme du

bâtiment.»'2.
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grand nombre de tuiles à rebord, des briques de

différentes grandeurs et épaisseurs, des

fragments de poterie ainsi que quelques petites

plaques de marbre» et «Au Briez, dans les ruines

romaines, on a trouvé un grand nombre de

squelettes, les uns en pleine terre, parmi les débris,

les autres dans des tombes murées, mais sans

objet». Il ne fait pas état de trouvailles antérieures

à l'époque romaine à Le Briez et il faudra

attendre l'opportunité offerte par la construction

des aménagements autoroutiers en 1973 pour

que se lève enfin un voile sur une toute petite

partie de l'importante nécropole du Bronze

récent de Vuadens/Le Briez.

depuis longtemps ce lieu comme ayant été le

séjour d'une antique peuplade sans soupçonner

l'existence des traces laissées par celles-ci en

cet endroit. Ce n'est que depuis deux ans, en

exploitant ces carrières de pierres que l'on mit au

jour des objets qui ne permettent aucun doute

sur l'origine romaine de ces ruines. On y trouve

un grand nombre de tuiles à rebord, des briques,

des poteries et des plaquettes en marbre. Là,

comme au milieu d'autres ruines, entr'autres à

Tronchebélon [commune de Riaz], on a exhumé

un grand nombre de squelettes humains, les

uns en pleine terre, les autres dans des tombes

murées, mais sans ornement ni armes. Les

médailles trouvées dans ce lieu s'arrêtent à Constance

Il (Nobilis César [sic], titre qu'il a porté de

323 à 337).»

Quant à Nicolas Peissard, il note, dans sa Carte

archéologique du Canton de Fribourg": «Au lieu

dit Au Briez, ruines de bâtiments s'étendant à

fleur du sol, sur un assez vaste espace. En

exploitant la terre et les pierres, on mit au jour un

Fig. / Abb. 3

Plan schématique du sondage
de 1973 avec la dénomination

des secteurs et la numérotation

des murs romains

Idealisierter Gesamtplan der

Sondierung von 1973 mit

Benennung der Grabungssektoren
und Eintragung der römerzeitlichen

Mauern

Fig. / Abb. 4

Localisation des trois sépultures

du Bronze récent dans le

sondage

Lokalisierung der drei Bestattungen

aus der frühen
Spätbronzezeit innerhalb der
untersuchten Sondierungsfläche

Dans le cadre de la construction de l'autoroute

A12'4, le chemin communal reliant le hameau de

Le Briez au village de Vuadens dut être élargi,

et son tracé légèrement corrigé. Dès le 23 août

1973, une fouille de sauvetage d'une durée d'environ

trois mois et demi débuta dans des conditions

météorologiques peu clémentes. Forts des

constats réalisés par leurs prédécesseurs à Le

Briez, les archéologues vont enfin pouvoir

répondre au souhait exprimé en 1889 par l'abbé

J. Gremaud: «Il est à désirer que des fouilles

systématiques soient faites au Bryé. En y mettant

les soins convenables, on peut espérer des

découvertes intéressantes»15.

A l'occasion d'un sondage, un tronçon de mur

fut observé sous l'ancien chemin, mais l'urgence

des travaux ne permit pas aux archéologues de

procéder à son relevé. On put en revanche entamer

la fouille'5, sur une surface d'environ 70 m2

s'articulant en une bande de 20 x 1,50-5 m et

trois tranchées de 10 x 0,50 m (fig. 3). On repéra

des structures remontant au Haut Moyen Age et
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à l'époque romaine, et l'on fouilla en partie

l'hypocauste s'étendant dans les secteurs B et C.

La fouille elle-même était limitée par des

infrastructures modernes, à savoir un câble téléphonique

sur son côté nord-ouest'7 et une conduite

d'adduction d'eau sur son côté sud-ouest. Des

fragments d'enduits peints de première qualité

étaient encore en place à la base de certains

murs18 et des tombes à inhumation, sans doute

du Haut Moyen Age, étaient implantées parmi

les vestiges romains. Enfin, c'est sous

l'hypocauste que furent découvertes, vers la fin de la

campagne de fouille, trois tombes à incinération

de l'âge du Bronze récent dont l'une s'est

révélée particulièrement intéressante eu égard à

l'ensemble de quinze pièces de mobilier céramique

qu'elle contenait.

Des sépultures du Bronze récent
sous le sol romain

Début novembre 1973, les fouilleurs perforèrent

le sol de l'hypocauste dans le but de repérer les

fondations du mur romain I, ancrées plus

profondément que celles des autres murs de la villa. Ils

dégageront dans les jours suivants, à une

profondeur de plus d'un mètre sous le sol actuel

- quelque 45 cm sous le fond de l'hypocauste

- trois structures (fig. 4 et 5) que la typologie du

mobilier qu'elles renfermaient a permis de

dater, après étude, au Bronze récent, plus précisément

au Bz D1, phase de Mels-Rixheim (1300-

Fig. / Abb. 5

Profil C, mètres 3 à 12 avec la

position des sépultures
Profil C. Meter 3 bis 12 mit

Eintragung der Gräber

Fig. / Abb. 6

Ensemble des céramiques
restaurées de la tombe T1

Restauriertes Keramikensemble

aus dem Grab TI

1200 avant J.-C.)'9. Bien qu'en partie dérangées

par les aménagements romains postérieurs, les

deux premières structures ont pu être déterminées

comme étant assurément des tombes;

la troisième en revanche, visible uniquement

dans le profil du sondage (voir fig. 5) et fouillée

seulement partiellement en 1973, est de nature

moins évidente20! Ces trois structures regroupées

sur une surface d'environ 10 m2 étant

oblitérées par les fondations romaines, il n'est pas

possible aujourd'hui de dire si elles étaient ou

non surmontées de tertres à l'origine.

La tombe T1

A une profondeur comprise entre 1,15 et 1,25 m

sous la surface actuelle, on atteignit le sol naturel,

très argileux. Près du mètre 9/B-C furent dé-

#
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gagées, puis enlevées, quelques grosses pierres

auxquelles aucune signification particulière

ne fut donnée lors de la fouille; juste en dessous

apparut un crochet de ceinture en bronze2' qui

n'était, à l'évidence, pas romain! La fouille fine

révéla la présence d'autres pierres, et, juste en

dessous, celle de cinq récipients, d'un petit

anneau et de fragments de bronze ainsi que de

deux perles d'ambre. Une tache colorée rectangulaire

au nord-ouest des tessons était composée

de restes d'os calcinés et de charbon. On

mit à nouveau au jour de grosses pierres qui,

pour certaines, s'enfonçaient sous le témoin du

point de polygone; on fouilla alors sous le

témoin et on exhuma un deuxième groupe de huit

récipients qui s'étaient affaissés sous le poids

de la terre ainsi qu'une lame de couteau. La fosse,

de forme subrectangulaire (0,85 x 2,65 m) et

orientée nord-ouest/sud-est, avait été creusée

sur une profondeur d'environ 60 cm dans le sol

naturel et était recouverte de plusieurs grandes

pierres formant une superstructure de 2,60 x

Fig./Abb. 7

Tombe T1, localisation du mobilier

(céramique, bronze, ambre)

en plan; nos 1-20: voir pl. 1-3

Grab TI, Lage der Fundobjekte

(Keramik, Bronze, Bernstein);

Nrn. 1-20: siehe Tat 1-3
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Fig. / Abb. 8

Restitution schématique, en

coupe, du dépôt dans la tombe

T1

Schematische Rekonstruktion

des Depots in Grab T1

(Längsschnitt)

y¥Zy
esa

IV

ecm
m ZZA

UOoK3Cmy.

mmyZi. C3C
G QAAZZ

0,90 m22. La tombe renfermait donc treize vases

différents (fig. 6) qui accompagnaient l'incinération

et étaient apparemment organisés en deux

groupes (fig. 7)23.

La plus grande partie des restes de la crémation

(os calcinés, charbons, quelques restes de bronze

fondus) reposait dans l'extrémité nord-ouest

de la fosse, en pleine terre24, sur une surface de

0,40 x 0,30 m, sans trace apparente de conteneur

(fig. 8). L'anneau ainsi que plus de treize

fragments de bronze passés au feu - parmi

lesquels on identifie au moins un fragment de tige

d'épingle - se trouvaient dans l'angle nord-est

du dépôt de la crémation, à proximité de deux

perles d'ambre. On ne connaît pas la position

exacte des deux autres perles, qui ont été

découvertes lors du tamisage des sédiments

effectué en laboratoire en 1989. L'autre partie de

la fosse était occupée par le grand dépôt constitué

de céramique.

Le premier groupe de cinq céramiques découvert

au sud-est des restes de la crémation et,

en partie, directement au-dessus, se composait

d'une petite coupelle retournée ornée de motifs

à ocelles (pl. 1.2; fig. 9) avec, à proximité

immédiate, un pot à col cylindrique (pl. 1.1), d'une

écuelle à paroi fine et fond en calotte (pl. 2.12),

et de deux jattes à mamelons biperforés (pl. 1.3-

4). Le second groupe, à environ 25-30 cm du

premier, rassemblait les huit autres vases: un

deuxième grand pot à col cylindrique (pl. 1.8),

une petite jatte à bord éversé (pl. 1.9), un pot

à col cintré (pl. 2.11), de nombreux petits frag-



ments d'un récipient plutôt grand de type jatte

(pl. 1.5), une cruche (pl. 1.7), d'autres fragments

d'une seconde jatte (vase 6, non remonté et non

représenté), puis un second pot à col cintré (pl.

2.10) et enfin, à moitié enfoui sous une pierre,

un petit gobelet à col cylindrique (pl. 2.13). Bien

que d'autres récipients aient contenu quelques

il
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restes osseux brûlés, c'est à l'intérieur de ce

dernier qu'a été retrouvée la plus grande

concentration d'ossements calcinés (203 g). Etant

donné les mauvaises conditions météorologiques

lors de la fouille, la plupart des récipients

ont été amenés dans les locaux de Fribourg pour

traitement, et c'est alors que l'on découvrit que

les deux pots à col cintré (pl. 2.10-11)

renfermaient chacun une écuelle (pl. 2.14-15), mêlée

à la terre de leur remplissage. L'incinération de

la tombe T1 était donc accompagnée d'un total

de quinze vases25, parmi lesquels six récipients

Fig. / Abb. 9

Coupelle à décor ocellé et

applications de lamelles d'étain

(cat. 2) après restauration, avec

déroulé de son motif décoratif

Schüsselchen mit Kreisaugen-

Verzierung und Zinnauflage
(Kat. 2) nach der Restaurierung,

mit abgerollter Wiedergabe des

Dekors

fermés (pots, gobelet, cruche) et neuf ouverts

(jattes et écuelles).

Le mobilier, comparaisons typologiques
et chronologiques

Le mobilier de la tombe T1 regroupe quinze

récipients en céramique26, quatre objets en bronze

et quatre perles en ambre auxquelles s'ajoute

un petit fragment de verre fondu qui pourrait

également renvoyer à une perle.

Les deux pots à col cylindrique (pl. 1.1 et 8) se

rapprochent, de par leur forme, des grands

vases à col attestés dans l'ensemble 3 de Prez-

vers-Sivinez/La Montaneire FR (Bz D/Ha A1)27 ou

encore d'un récipient mis au jour dans la salle 1

de la grotte de Visp/ln Albon VS, qui fait partie

d'un ensemble lui aussi daté du Bz D/Ha A123.

Ils sont toutefois déjà présents au Bz D2 à En-

dingen/Rankstrasse AG29. L'un de ces deux pots

(pl. 1.8) presente une association de mamelons,

de sillons horizontaux et d'incisions obliques,

decor qui trouve un parallèle sur un pot à col en

entonnoir d'une sépulture Bz D1 de Wiedlisbach

BE30 et sur un récipient de la tombe G5 de Nef-

tenbach/Steinmôri ZH, qui remonte également

au BzD13'.

Les deux pots à bord éversé (pl. 2.10 et 11)

présentent une combinaison de mamelons et

de cannelures horizontales ou verticales. Des

cannelures horizontales entrecoupées par des

mamelons sont présentes sur deux jattes d'un

dépotoir de Prez-vers-Sivi riez/La Montaneire

remontant au Bz D32. L'association mamelons/cannelures

verticales espacées et couvrant toute la

partie inférieure de la panse, telle qu'elle se

presente à Vuadens, ne trouve pas véritablement

de comparaisons en Suisse.

L'unique gobelet de Vuadens (pl. 2.13; fig. 10),

à paroi mince et panse ornée de mamelons

délimités par une cannelure, porte un délicat motif

de zigzags incisés (fig. 11 qui rappelle celui d'un

récipient mis au jour dans la tombe 4 de Neften-

bach Il/Zürichstrasse 55 ZH (Bz D)33.

D'un rendu plus grossier que celui du gobelet, le

décor de triangles hachurés de la petite cruche à

anse en X (pl. 1.7) est comparable à celui d'une

urne biconique découverte dans la nécropole

d'Ascona/S. Materno TP datée du Ha A1-B2. La

morphologie de la cruche, de tradition Bronze
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moyen, est attestée à une phase ancienne du Bz

D35, et l'ajout de l'anse en X, en contexte funéraire,

permet de la dater assurément au Bz D135. La

présence de cette cruche au sein du service

céramique de notre sépulture renvoie également à

la tombe 5 de Neftenbach/Steinmöri, site daté,

rappelons-le, du Bz D137.

Les jattes sont au nombre de cinq; deux d'entre

elles, en mauvais état de conservation, sont

déformées (pl. 1.5 et cat. 6, non illustré)38. Les deux

jattes munies d'une languette à double perforation

(pl. 1.3 et 4) combinent des formes attestées

au Bronze récent en Valais39 et un décor plastique

fonctionnel déjà apprécié au Néolithique moyen

(Cortaillod classique). Elena Burri relève qu'à

cette période, notamment à Concise VD, «les

mamelons peuvent être perforés, biforés, voire

plus, soit horizontalement, soit verticalement»40.

Enfin, la jatte à épaule marquée sans décor (pl.

1.9) est attestée à Prez-vers-Siviriez/La Montaneire,

sous une forme proche, mais plus abaissée,

dans un contexte fin Bz D/début Ha AT*1.

La coupelle à fond arrondi (pl. 1.2) présente un

décor complexe en deux registres que sépare

un cordon plat orné d'incisions obliques et

individualisé, en haut et en bas, par une ligne, elle

aussi incisée. Le registre inférieur se compose

Fig. / Abb. 10

Gobelet de la tombe TI (cat.

13)

Becher aus Grab TI (Kat. 13)

Fig. / Abb. 11

Déroulé du décor combinant

mamelons et zigzags du gobelet

(cat. 13)

Abgerollte Wiedergabe der

Verzierung des Bechers, bestehend

aus Buckeln und Zickzacklinien

(Kat. 13)

d'un motif ocellé comprenant 184 cercles

concentriques estampés répartis sur six lignes

horizontales (voirfig. 9), tandis que le registre supérieur

est rehaussé de triangles non contigus très

élancés, délimités par de très fines lignes

incisées avant cuisson; ces triangles sont en outre

remplis d'une pâte blanche, en fait un minerai

d'étain (cassitérite, Sn02)42. Le décor d'ocelles

estampés n'est, à notre connaissance, pas

attesté ailleurs en Suisse pour cette période, mais

il se retrouve sur une urne de la tombe 13 de

Canegrate (I)43. Le décor à l'étain en revanche,

qui semble faire son apparition dans notre pays

au Bz D, est notamment présent dans la tombe

5 de Neftenbach/Zürichstrasse öö44. Quant à la

combinaison ocelles/décor à l'étain, elle se

retrouve peut-être sur un pot à anse de la tombe

70 de Pully/Chamblandes VD, qui associe un

registre d'ocelles ainsi que des traces de peinture

et de céruse ou d'étain; ce récipient est toutefois

plus tardif que la coupelle de Vuadens, puisqu'il

remonte au Ha B345.

Enfin, les trois écuelles de Vuadens (pl. 2.12,

14 et 15) sont toutes à paroi fine. La première,

à fond arrondi, est ornée de petites incisions

obliques tandis que les deux autres, à fond

ombiliqué, portent un cordon appliqué incisé.

Ces petits récipients sont présents, au niveau

de la forme, à Prez-vers-Siviriez/La Montaneire

dans un contexte fin Bz D/début Ha A146, tandis

que la combinaison forme/décor se retrouve à

Neftenbach/Zürichstrasse 55 (Bz D)43 Du point

de vue de sa forme et de son décor, l'écuelle à

cordon incisé (pl. 2.14) trouve son meilleur parallèle

dans la tombe 2 d'Immendingen (D), nécropole

du Hegau (région située à l'ouest du lac de

Constance) datée du début du Bz D48.

La garniture en bronze de Vuadens (pl. 3.16) est

formée d'un crochet et d'un anneau (fig. 12.2).

Découvert parmi les pierres de couverture de la

sépulture, le crochet, coulé, est composé d'un

disque conique à degrés rappelant des cercles

concentriques; il est pourvu d'une longue tige

étirée se terminant en S. Dans sa typologie sur

les crochets et plaques de ceinture de l'âge du

Bronze en Europe, Imma Kilian-Dirlmeier range

cette garniture parmi celles du type Wangen49,

qu'elle date du «frühe Urnenfelderzeit» sans

autre précision. Notre garniture trouve des

parallèles à Wangen an der Aare BE bien sûr, mais
































































































